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grand. e lea nemain tandis que j'instrusais le peupIe à la ehnpille, on vint eiL Je ne spavs plus quel parii prenire, que tde le recommander d'une
mi toute hte me dire que notre maade émuit tombé en pamoison, j' role miorie itute spma]rlale a Tri àê s:inte Virg . Il y avait deux jours que

et je le trouve à 'oxtrémité. Je 'appelle,lui demande 'il ie reconnai, il j'avis cessé de lui rendre visite, lorsque, conversant avec lu conuniii en
tourne vers moi de- yeux presque Ctehint-. vent parlier mais la parole expil'i charge, i d i je pas marier Niikiini avnnt lion
sur ses lèvres. Je lui présente mon tereix, iH le bie avec atTemtion et dine dpmart. l'onln, je li deimasL danIs quel bun il me dit ente question puis.
main défaillante s'elWrce de faire le signe de la ornix. Qu'av:is je de phs1 quIl ngoornit las lui mime que l'aver-ion le cet idividi pour le- SeXe
à attendre ? L'ardeur de sa foi était cnore plus ü.:îdente que le dang2r e·ait le piiinil .bstcle osa nversIin. -ài -'1 qdt aussi suiis que vous
n'état iminent. Il nY ayit qu'un pas de sa couche iu leuvm, je me hitai l'tes le dit le conntis, lorsque ce malin il et vlinu me deiami:ler N'il nu
de le baptiser. A peine l'eau r'égèginrairiîre cti-elle coulé sur le Iront dii, pourrait pair .. c iarie.r, parce que depu deux 'jours il en unyit uIU la pernée.

mouranit quî'aussiitt poussant un grand soupir, comme un homme qui retint Je lui ni réponbu :ue personne ne voudrait àuir liui tant qu'il ne se terr.it
d:iin Jnofrind sommeil, il se tiouvr sculagé. Dès cet instant il parut iller pas baptis et ina réponise a part Pembarrasser". Ce récit iti cummlis 'it

mieux de jour en jouir; il hénit le Seigiiur, sans pourtant se fairlu. .in renaitru 'espoir ds an In im, je lc doutéi as qt' ce fu là un tour de
sion sur son état. Je lui fis comrendre -ue r''nit une flaveur toute spi- nour bonne mère à quije l'vis recommuandé. Je n'i pui i le baptiser ni

ade sd iu qu'il eut vécu jusqucü re jmir et que sii prolongenit encore ae lele ideumin il partit puur un vornge, mai dans ma dernière
vie c'nit paur-qu'îi l'%Ait de plus en plus en détestant sa conduite pasée. visite il fit snus peine le signe de la nroix et je ie trouvai disposé à se réeon-

Il me répondit. mon Père je ne puis dire la jie que je 'essens d'avir té cilier aivee Dieu connue avec le geyre humini j ue qu J .- C. i fern sa
:rrisé de l'eau qui Inve le péché. Je rends grees au Grand-lEprit du ce ionquüte. Pai prió quelques h n 'phytes de oiîtrire ut de le préParer au
qu'il a eu pitié de mui.Je sens bien que je ne ruéveri pa< Le cetle maladie, Iiptmiie pour l'anne prnchaine.

mais tant que je vivrni je veux i'ainr et détester nm mauvaise ctdiiuii:e, I 1! ne tuo quelquelis que la muvaise conduite de deux ou trois chrtiens
hélns mon père,je nie suis tant érourIi la tüée par la Iiqueur de fur ! (rhin) pour lhire m üprise notre saiute religoun e: u un astalm r e aux progrés do

y n-en boirai ilu, si je reviens on Saité mmî j'îli-e in i l' ni G'andt. 'Pvaîngile. Lrsqie j'enis nis cet homriednt je viens te. parler,â se rendre
Esprit. Je l'ai vu s'attendrir jusq'nu larmes chaque fois que lui mnani, aux iiltruîti i mie répondnit, pour -cu'er. u'il ne faisait dii mal à

mioi crucifix. je lui raconiais lus ouli-nnurs de Phonit-lhei. il arn' personne, tandis que ie. priinn èuniit mnuas. ll's ! cette observation
sait alor oublier ses soufïrnnees quoiqu'eles fîi.setinex'rinmbles. Depis o'était que trop vraie pour quelues uns. Aumi n-jc cru devoir donner iuo
son Iaptüme je ne l'ai pas entendu se pliindre iune seule 'ois Le ses m: putnition exeimplair: à deux homties ài dLux inus qui s'étaient livrés à
Lui demanJant un jour s'il s'fait touîj ours beauouîp, il je:a sur la croix quel uie dsordres Il'iver derit'r. 1As qu'ils aniani eu vent de mon arri-
un regard pénitent et nie répondi. ilJ'i bien mérité ce gne je soui'.je vée,i l s'tiit ceifui du pose pocu eré 'i pniioin. Cweedani déroris
rie sms tant cnivrè ! Je tut avais donné un petir crucifix et une m:iéUie Pr les reurds, ils revinrent quelque.., jours avnt. la lin de ]ul mission. Ils
mirac.uletuse, il Fit suspendre la croix ls la barre de son vant qui lui ser'si ciient hdevenus un objt île mépris pur tou mes bon néophytes et inéme
d'abri, afin Jlvoir tujurs devantles yeux liimge du sazeur de ham:nes. desinidtitun les ' nvenait me lus signaler comme les flènux de

Fowu. Pmna de. Marie il lanit à son cou et vingi fois le jour il la b1isaI LsciLtù. Dans unc chrütienneci naissante laisser des crimes impunis
avec amour, ciaque.li-s que j'allais 1 rendre v'isvie un sourire de bonheur 'crait vouloir donner prisce à d'aitres. Qu and s i préentcnt pour se con-
Ôficurait ses lvre lividles. " Meri non père me disait-il, du bien quei tessa' je les arrétai à la porte de TEdise et le alo.;irophnt eP présence de
m'n fait. Je suis coutent que tu mas arrosé de l'eau de li priére, et fait toute l'assemiée i ' .\Mulheureux leil dis.-je, qu'avez vous tait ? vous avez
connairre la :.in'' prière du Grndyl- esnrit." J'ai bien vu quelquefois une utrag le Grand-sprit en prfaliaiti votre baptme, vous %ous êtes dlesho-
soi-isant robe noire .ck ereik'onn'cka:: mai je ninvais pas henen dr . .oros vous mmiis. Cei qui vous avait ba Msrs ia eni! uit que ins ltiez
confît ue..ae luni. il avnït une femam.-....Tda btem h' disaoiions dans bienî sages. Le gar-licii de !a prière m'y nyait prOulis qu'il vien!iat vOUs voir.
lesqiielles je le [bissai en taant Témiskaminp. J'appre ns Lard de Y tue diraie u gardien de la prière ? Que dirai-jic ià noute Pr. il'eautre fois '
bauche duin téoin oculaire qpil étam mun 'ix jdonsrs apres mon déparu Cene nutelle les Cil:ggra.comme el:e ii'îll g'. rMaintenant vous le voyez
proannçant les sains, paroles d' Jüsus et de Maie. votus é:cs indignes d'entrer dans la cabane du la prire, îe vuous müler avec

Si je s lis entr dIans u trop gran- ldüi!. Monse gneu r man Pére, je vous ,.es bons prians. Vous vous rnettrez à genoux i la por:e le soir dnrant la pri-
prie de m pa'dnneîr. De parois traitsje crwi.:. ne divluent pri tre ignmés. ére et lu ntin dulrat lanmesse,jusqu'à ce que je vous permtite d'entrer dans

car s'il l b-n de fire les -rcrelis de roi, i/ ct g!:>rreur de recler et5 d p- t' lieu saint.'. ldis que je leur parlais, unt siei'e lenneI régnait dans
blier leg o:wrcn de Lruu. -(Ces amis , nt tbien dA nature à fuie ouubi!ier an l'auditoire, ci les ltsyeux fixés vers la ter, nie répondret d'un

mission iuire dc faiques niille fiis lis g-nides que cele qr'il a à .endu-i. ton .ümui, q'ils élcient Pris de faire toutes les Pénitences ipie je leur Pres-
Que de fois depuis, sungCennt à cete >me i ernguene A IUre nujourd'hui riris. Prenant nlors ii air moin< sv'e, je leur eni l'exemp!e du grand

préde-pnée.je im: sais éerié,dants im Sau t lrantsprt non abreviula e, mrusx Thüdore et leur dis. puisque 'cvous vous uoumnetltez à la pntence 'oinme
Dominni. 'cgrand chut minuneez dés cet insîtn. Aussit Y ilx urent se mettre à

Comme j'avais à peu prés trouvé tous ltes sauienages. réunis au fort de go'ui: à quatre las Lie la chapelle, dans ue po'uiure Ie y uic-
Témiskamiag lurs de mn arnvée.je fui telleuent nceupé par les co'n'e s lreuiréîu jia deux jus tin ue duiraient lue exèces puiles J'a-
CL les instructinns gérales, que je ne pus donner aux iuidls es sin. ai m c'aqe' lis 'e tie pier lei clrtiens pour tee grands 'itpabîs.
particu:ers i ais j'eus Pavanga il'üre néidé par un pieux mtis du lac de As rs tris jir îl péitîe rappmant à lm mlm'u i î'îîd di
Deux Montagnes, partanua s bien les deux lauesje ne pus bp rqi gr..ir aptre à 'gard .in pénitent rle .uiinil je crus ilueir pcrieuir l'en-
quatre ndultes durant la missiin mais j'enadiii- ini nu e'técuminénn. ei t'ée u lu =a à ruie îs nsd'i luiiies et nue liiî. Pour
ls firent tant d'efforts pm:r s'intruire drait mon nhenre queje pu. les bap 1r- 'utrc <'a preture et prii'ip'ue le toît !e niaI, v'le méritait ie plu!
tiser à mon retotur. De ce nombre se irnvant un vieil ivrugne qii avaitt e évére Iilît el lénitc lu prolongée jusquau j.nr îe uu dépao.
ses quatre sours pour 'Ames. La mort lui en avait enlevé une, et depuis O'i e j amu cepu à cSur que îe rendre celle péiit'me eluiir
plus d'Lu an la grn'e v: le désir du baptime lui avait 'ait renvoyer deox pour eux et lour les autres, j'vais soin îîe îu'iifornîtîr le 'imiprc'ziui qiell
autres et abandonner 'ivnrinerie. Je bénis son mariage avec ln '.-e. après puil t'aire dans l'espri publie. et je connus qu'elle avait été heureuse.
les avoir bAptasé tLou. les iers lie znùsu est je rue ou.rne 'erà le periple. -appelant les r.oop.1ibles tar

Plus on examine les c'rconstances qui suriennent dans l'exercie-du leurs noms, Je les lais agenuiller sur le enit le la porte. puis un viurge à li
saint mrini-ière, plus un a lieu d'admirer comment Dieu dlispoise des cotrs a n i irnncèrent cette priére, quî fut pi Iim interrompue Par l
son gr&. Ml y nrait au lrt dm Temiskin g un jeune nisaniropedane toute sanghts îe queluies assietals. Il Gransi -yri i ièr, ii qu a pruais
la ti:-ce du t'rmTiui avait une nverion singuUlire pour la reig un il la n paii auhaïx pche ir re ut je te deitne perun dh mu iariias
sait prücn t parce qtue ly autres Pembrsiet cette vensi la Ms- v je le us r sage à l ir avec l s tir. Pi
sentait pour tout li monde ; surtut pour les fe.nimes, méme pour sa Itrpre o'a-nça t uiis pi Il tinauveau, adressant lt

mère. C 'tat d'ailleur, un houn de ionnes meurs et de proité. je li pame nu :aiaî, roîl voyous l-ur it', chers euiins, de grands
a Mis fuit liuie vi' :nîs i 'ainnéc ernière.n:n pouvoir jnuinis oltenir' lec ils derit sagcç Mai H i timwé le init i Pr

lui .seilement un igac 'le croix. L'nuluniru dernier il disparut tont i voup i!s V'ile ont - l inis is n rc
(rIns quon Jui léecou'îIr le lieu le Sa nrtrit. I! a reparu ce printems et îîrr.îui, lic leur pas? Bépoadex ? alors tous s'é'rièrcrit

on a en qu'ut an'i passé plis tie quaire mari Lans une espèec de lanièrte. on " 'ui, oui leur .Ios e!ti a!i5, üi n . iL v'iip
ne sAii pas ce dount il se nuianit. A min arrivée nu fLr je m'emressni don pe, ta c tie que je caile q i 'ols puilcoue le iué-
île lui lire. une visite, je le rtrurai prenant son repas, yaut la c tte cn fa e qi ctup et brile and l reitdî2 pIus ux ne lu'eni rrer lu

j.usqu .ux épnuîldnsls rc haudière, le saluai, lui fis plusieurs ques- pigrés du îîL Je dois gui n uu , je iu les préiclr au Graid-
tons qu turent sans rép'rc,il ne daigna Pars mménie lever la téte. Sant Votr s.aio. sus me(lit 'oim suyez
déconcerer j'tuends qu'il ni Gn j, lui tendls la nain, li fiai- compliment jimu mieux que nnm eee-îaias My'p uie tauvais chréiemis.01Q
çur.sn bonne santé et mri u, tit et inis p!or li demnder pourge il ru e nu p' et ne p'/îcz li/tir.' lui, je bénie tut te îcilill *j'luI'llèi'u la
- vearit pas à ti Chapelle. l ue rpnitl qu'il ne s'y rendrait prs taut tit y inepu. 'elle a ét la lmiùr punele pulu & vu Vere qui ail étverrait des femies. Celte ripne m'nttern. .Panis laisé bien volonti'rs Wgt ehez tes peulaus depuis qi' le InstèrIC V i étL
les.JD natres dois le bercail pour oaurir après cette brebis égarée mails les y u l'ait titi [lien incroy-ble, limi larni le. infidlèls et il érne
chasser toutes Ii pa:irage p,ur Py icue c'ét- t autre clInse.' Visitesparmi nos -ème sé lé; 'C ît appréer la bouté île l iiciplinoinstanes pour l'engng à venir, tQt fut inuile, so unique répoae était : lsati ti je a tr i r m pau s dîfisr pra leis rioun u es gras îlouai
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